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Au petit matin


Je m’en vais au petit matin


Seule dans sa robe de satin


Elle sommeille encore dans son lit


Mon cœur, c’est elle qu’il a cueilli


Dans son rêve, elle est plongée


Prés d’elle, je voudrais m’allonger


Elle n’a pas senti mon absence


N’ayant pas encore pris conscience


En ouvrant grand ses petits yeux


Elle n’a pas le sourire radieux


La place à ses côtés est vide


Qui la laisse un peu livide


L’oreiller qu’elle sert dans ses bras


Nos retrouvailles qu’elle célébra


En profitant de mon odeur


La patience sera son ardeur


Enfin, pouvoir me rejoindre


Un sentiment à conjoindre


Lorsque réalité arrive


Nous poussant un peu à la dérive….





Un torrent de plaisir


Sur le torrent en pente douce


L’eau qui s’écoule sur la mousse


Elle ruisselle en intégralité


Une douce sensualité


Le cliquetis de l’eau sur le rocher


Un baiser qu’il vient d’empocher


Sur le miroir sa face apparaît


Puis dans un tourbillon disparaît


La feuille, il la transporte sur son dos


Sa main surfant tel un radeau


Parfois gonflés et d’autres à secs


Son corps, il le voit d’un coup sec


Elle serpente entre les rochers


Comme un caillou en ricoché


Si le reflet du soleil en soi


Sa main posée sur ses cheveux de soie


À la regarder sans cesse


Juste elle, en toute finesse


Dans ce petit coin, un peu d’écume


D’elle à lui comme un agrume


La douceur de son sucre en bouche


Pour simplement être sous sa douche


Il suffira d’allumer la mèche


Pour que ses cheveux de sa main sèche


Il lui restera d’elle toujours


Les vestiges d’une nuit d’amour…




Le feu de la passion


Telle une bûche au fond de la cheminée


Qui lentement finira par s’illuminer


Tu entretiens la passion par une flamme


Un feu brûlant que de temps en temps tu réclames


Dés le commencement, ça part de l’allumette


Un peu de chaleur que tu iras transmettre


C’est une étincelle qui transporte la lumière


Un éclat que tu reçois en avant première


Cette fièvre qui nous renvoie à la combustion


Une mélodie servant de percussion


Ce flambeau que tu portes au milieu du brasier


Nous servira sûrement à nous rassasier


Toute l’ardeur qui mena à l’embrasement


Toute l’incandescence sans écrasement


Dans la fournaise tu feras ton irruption


Un tourbillon sans y laisser d’interruption


On l’appellera alors la torche de l’amour


Qui se jouera sans cesse jusqu’au petit jour…





Séisme


Une histoire c’est un long chemin !


Son bassin pris entre mes mains


Peu à peu se mit à trembler


Pour ensemble se rassembler


Les vibrations grandissantes


Deviennent vite envahissantes


Nous poussant à l’ultime secousse


Légèrement en une rescousse


C’est un suprême raz de marée


Qui arrive pour les amarrer


Dans la tourmente du séisme


Les poussant au romantisme


Sans aucune intimidation


Par des légères trépidations


En quelques sortes des vibrations


Pour une seule consécration !


En mêlant leur agitation


Ils y gagnent en excitation


Pour finir par un seul frisson


Dont nous seul nous nous nourrissons


Notre corps mis en mouvement


Nous y force activement


Sans pour autant faire de cascade


Nous y allons par saccade


Agrémenté de longs spasmes


Nous allons jusqu’à l’orgasme….





Dans l’attente d’un baiser


Le silence est prenant, en restant sans nouvelles


Dans sa tête pleine de vide, peu à peu sa cervelle


Elle imagine le pire, à lire, pas une lettre !


Aucun mot ne résonne, contre elle, il veut l’être


Mais où est-elle passée ? Personne ! À son adresse


Les mots sortent de sa bouche, un peu de maladresse


Il veut redécouvrir, ce petit bout de femme


Pour qui ! Il veut se battre, d’un amour qu’il proclame


Marre de ce mélodrame, mais qu’est-elle devenue ?


Il aimait ses caresses, voir son petit corps nu


Puis un jour vient un signe en guise de bon message


Un regard, un sourire, une pluie de mot doux


Un seul geste de sa main qui annonce le redoux


D’un seul baiser moelleux, elle lui offre le passage…





Ma bohémienne


Je voudrais apercevoir dans tes yeux si doux


Non la dureté mais la brillance d’un bijoux
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